






Roubaix. L’étoile Pietragalla fête ses 40 ans sur scène. Son nouveau spectacle : 
« La Femme qui danse » est révélateur de nombreux secrets.

 

 
Grande Synthe, vendredi. Sept migrants retrouvés dans un camion frigorifique.

 -25 degrés, et aucun en hypothermie : miracle hivernal.

Une enquête. Un accusé. Plusieurs victimes. Les riverains et l’aéroport de Lesquin
se lancent dans une bataille qui fera couler beaucoup d’encre.

Venu pour soigner et ressorti sur un brancard : une nuit difficile pour cet infirmier de Roubaix.

 

 

Tourcoing. Accident de voiture, 2 blessés grave et un léger.
Passage à l’hôpital aussi puis en garde à vue pour ce conducteur alcoolisé.

Les caïds de la prison de Sequedin menacent des detenus pour faire rentrer du cannabis 
qui « vaut de l’or » à la revente

Grave accident à Tourcoing samedi soir. Deux vies en danger.
Quand on dit que l’alcool au volant c’est dangereux.

Mardi, un cambrésien circule avec plusieurs dizaines de cartouches de cigarettes contrefaites,
surpris par la police, il finit aux douanes avec une amende de 5 000 euros.

Résidence Les Salamandres, une soirée, un conflit de voisinage et un locataire 
finit avec un coup de hache.

Un détenu de Sequedin demande à sa femme de lui amener un colis de drogue. 
Malheureusement, ça ne s’est pas passé comme prévu. Dommage.

Le grand créateur, Thierry Mugler, est mort à 73 ans.
Sur le monde des célébrités, plane un parfum de deuil. 

Roubaix : un homme sort avec une hache. Placement en détention provisoire,
une demande d’expertise psychiatrique a été faite.

Résumez l'un des faits divers de La Voix du Nord ou de 
Nord-Éclair en 3 lignes à la manière de Félix Fénéon.

Haikaisation



CAVIARDAGES

 rien. Il ignorait l’éducation et ces confidences ne reposaient sur

pas l’Gatsby femmes alcool.buvait les

Vivre en permanence dans le spectacle lune du monde douloureux de la 

debout l'œil aveugle avec son chien.

lueurIl alluma une dans l'obscurité, 

et s'étaient allumées des métamorphoses.

Il était encore dans les bois, immobile, humide de sang.

Il souriait, compris, et savait.    Il mourut huit jours plus tard.

Impression d' Explosion dans l' Atmosphère

effervescenceje voyais un
coucher de soleil en

Une passion scintillante enferme les illusions d’émotion.

Son père changeait. Il embrassa la guerre pour s’endormir pour de bon.

Une photographie  esprit candideincongrue d'un échappant à son premier réflexe

et s'éloignant à petite allure.

Par les deuxièmes années de métiers du livre de Tourcoing



Homosyntaxisme

Viens sur mon cœur, âme cruelle et sourde, 
Tigre adoré, monstre aux airs indolents ; 

Je veux longtemps plonger mes doigts tremblants 
Dans l'épaisseur de ta crinière lourde

PAR LA PROMOTION DE MÉLI 2



Homosyntaxisme

Viens sur mon arbre, fruit joli et froissés,
Biscuit pourri, visage aux branches brunâtres ;

Je veux longtemps plonger mes pommes ignobles
Dans l’orgueil de ta pelouse humide

Viens sur mon rêve, crue vive et noircie,
Plaisir charmant, lieux aux sillages calmes ;

Je veux longtemps plonger mes jours gracieux
Dans l’eau de ta contemplation mystérieuse

Viens sur mon miracle, délire furieux et passionné,
Amour adoré, humeur aux allures ridicules ;
Je veux longtemps plonger mes mains nues

Dans la promesse de ta tendresse remarquable

Homosyntaxisme

Viens sur mon cœur, âme cruelle et sourde, 
Tigre adoré, monstre aux airs indolents ; 

Je veux longtemps plonger mes doigts tremblants 
Dans l'épaisseur de ta crinière lourde

PAR LA PROMOTION DE MÉLI 2



Homosyntaxisme

Viens sur la neige, espoir vain et unique,
Soleil adoré, chanteuses aux voix étranges ;
Je veux longtemps plonger mes pas uniques 

Dans la tempête de ta possible raison

Viens sur ma chair, nuit froide et grande,
Ciel infini, oiseau aux yeux sauvages ;

Je veux longtemps plonger mes dents hardies
dans la douceur de ta beauté fraîche

Viens sur mon autel, prison intolérable et insaisissable, 
Dieu adoré, homme aux lumières enfumées ; 

Je veux longtemps plonger mes pensées brillantes 
Dans l’apparence de ta monotonie perpétuelle

Viens sur mon temps, OX calme et déplorable,
Flamand adoré docteur aux paroles éclairées ; 

Je veux longtemps plonger mes années déchaînées
Dans l’oxygène de ta ville pétillante



Que 
sais-je ? 



Le théâtre mental
Les comédiens défilent sans cesse dans sa tête. Parfois

tragiques, parfois comiques, souvent inutiles, mais certains
marquant les planches du plus profond de leur être.

 Des scènes plus bouleversantes les unes que les autres,
s’enchaînent jour et nuit dans son esprit. Empli de scénarios

idéalisés, son théâtre mental ne s’arrête jamais vraiment,
mais réussira-t-il à en sortir pour enfin vivre sa réalité ?

Que sais-je ?
Vie et mort et certitude

Les grands mystères de l’humanité : la vie et la mort.
D’où venons-nous ? Ou allons nous ? Pourquoi nous et pas un·e autre ?

Si la science peut expliquer certaines choses, elle reste néanmoins
perplexe devant d’autres faits tels que l’origine du monde

et ce qu’il se passe après la mort.
Dans ce livre, vous découvrirez le condensé de toutes les découvertes

faites dans l’Histoire autour de la question de la vie et de la mort,
mais surtout, vous y découvrirez le secret ultime.

Émile Borel, scientifique doté d’un don d’extra-lucidité,
vous livre ici tout ce que personne n’a jamais pu expliquer.

Livre choc et best-seller ultime, Vie et mort et certitude
change la donne sur tous les points.

 
« Mon existence n’a plus aucun sens. Je pense me donner la mort. »
Helena Westshire, actrice déboussolée et profondément choquée.

 



Que sais-je ?

La vie du cerveau
Avez-vous déjà eu la sensation d'entendre des voix

ou de vivre à plusieurs dans votre tête ?
Vous êtes-vous déjà demandé comment votre

cerveau fonctionnait ?
Eh bien, c'est simple, imaginez une mini-entreprise,

des mini-employés et beaucoup de travail.
Mais surtout, ne paniquez pas ! Ce sont vos amis.

L’orientation des mots
Les mots comme boussoles.

Dans une société où nous sommes noyés
dans les informations et les stimulus visuels,

revenons à l’origine de tout : les mots.
Revenons à leur sens premier, profond.
Découvrez leurs origines et comment

nous les utilisions par le passé.
L’orientation des mots par Maurice Schöne,

ou comment revenir aux sources.
 

La monnaie humaine
Dans un futur proche, où les Hommes sont devenus

la seule monnaie d’échange par manque d’argent,
la seule manière de survivre est de ne pas se faire

prendre. Michel court depuis sa plus tendre enfance
pour échapper aux milliardaires qui en veulent

à ses 5 jambes. Jean Rostand, dans La Monnaie humaine,
a inventé un univers percutant où acheter

une voiture vous coûtera réellement un bras.

·

· ·

·
·



Que sais-je ?

La communication ancienne
Nous pensons tous que Louis XIV employait du bon

français de l’époque, toujours avec classe et manière... MAIS
QUE NENNI ! À base d’insultes, de gestes déplacés voire

obscènes, mais aussi d’onomatopées vraiment
peu sexy, son langage était bien moins distingué

que ce que l’on a toujours voulu nous faire croire.
Découvrez grâce à ce livre la vérité sur la communication à

l’époque des grossiers personnages qu’étaient les rois.

L’hygiène allemande
En Allemagne, en l’an 2987, l’hygiène n’est plus obligatoire.

C’est même plutôt déconseillé. Seuls ceux attachés à l’ancien temps
– le temps des cavernes comme disent les allemands – continuent

de se nettoyer régulièrement. On les appelle « les puants ».
La population allemande se plaît à se salir : marécages boueux,

déchetteries malodorantes et cuisine graisseuse. Tout est prétexte
à la salissure pour montrer un certain rang social. Même manger

comme un porc est le comble de l’élégance et de la bonne éducation.
Mais les puants en ont assez. Ils décident de se rebeller face à cette crasse.

Ils veulent rééduquer toute la population grâce à un livre français
très particulier : le manuel des bonnes manières au XVIIème siècle.

Découvrez ici ce manuel avec toutes les annotations des puants comme :
« les français utilisaient des couverts là ou les allemands

mangent comme des animaux, en léchant l’assiette ».
 



Haïkus de 
titres

Une chanson douce
Le langage silencieux
Les rites profanes

Le Chant d’Halewyn 
En sauvage compagnie 
Et si c’était vrai… 

Il était un crime
Crédulités et rumeurs
L’écho des cités 

Il était un crime…
Du silence à la parole
Les noces barbares

Comme le temps passe
Le Voyage d’Anna Blume
La Mort sans visage

Le Jardin Paris 
Les Fenêtres éclairées 
La vie immédiate



Poèmes fondus



Périphrases
de titres

« »



Meurs mandragore fertile, 
Envole-toi,
Pars avec ton rire puéril
Laisse-moi.
De cette mandragore tirons la beauté,
Envole-toi,
Fuis avec ton rire puéril,
Laisse moi.

Ils souhaiteraient te manger,
Envole-toi,
Appétissante avec ton rire puéril,
Laisse-moi.
À jamais boursoufflée dans l’eau,
Repose-toi,
Ton beau sourire puéril
M’a laissé.

Traductions imaginaires du poème hongrois 
"Orbán" de Sándor Petőfi 

Oka egyébiránt maga
Volt Orbán,

Hogy oly vidám hajnal pirult
Az orrán.

Temérdek borfélét ivott
Meg Orbán,

Vidám hajnal azért pirult
Az orrán.

Komor, mogorva férfiú
Volt Orbán,

Bár oly vidám hajnal pirult
Az orrán.

De hisz mogorva ép azért
Volt Orbán,

Mert oly vidám hajnal pirult
Az orrán.

Comme la mangrove perfide,
Orbe énergifiée.

Seule la vie barrée, aussi putride
Que l’éternité.

L’histoire de la mangrove aride
Orbe énergifiée

Seule la vie meurtrie, aussi putride
Que l’éternité

 
Oui à la magique égide,

Orbe énergifiée.
Seule la vie bénite, aussi putride

Que l’éternité.
Tombe et fêle l’ivoire bifide,

Mega orbe.
La vie est aussi aride et putride

Que l’éternité.

par la promotion de Méli 2



Mon cœur, merveilleux chevalier
Vois Orban, 
Boire la vie à la source pour
Être heureux. 
De chaque merveilleux coin azur
Vois Orban,
Bercer la vie à la source pour
Être heureux. 

Ô magie ancestrale
Vois Orban,
Célébrer la vie à la source pour 
Être heureux.
Tempête boréale écoute
Mon Orban, 
Vivre à la source azur pour 
Être heureux.

Viens homme fervent
Vole Orban
Un peu pour vivre encore longtemps
Comme Orran
À cet homme de demain
Vole Orban
Plus pour vivre encore longtemps
Comme Orran

Au dessus de l’Égypte énergiquement
Vole Orban
Beaucoup pour vivre encore longtemps
Comme Orran
Marqué de reflet d’ivoire
Va Orban
Vis encore demain et longtemps
Comme Orran.

Komor, femme amoureuse
Vole là,

Avant que la vie devienne merveilleuse
Ne t’arrête pas.

Sois une femme audacieuse
Vole là,

Pendant que la vie devient merveilleuse
Ne t’arrête pas.

 
Sois une vraie aventureuse

Vole là,
Après que la vie ait été merveilleuse

Ne t’arrête pas.
Entre tendre et bagarreuse 

N’oublie pas,
La vie peut vraiment être merveilleuse 

Ne t’arrête pas.

Toujours, un voyage farfelu
En orbite électrisante

Car tout est spirale infernale
Et je reste en attente.

Tous les morts dans le vent
En orbite électrisante

Mais tout est spirale infernale
Et je reste en attente

 
Dans les nuages angéliques

En orbite électrisante
Un brouillard, une spirale infernale

Et je reste en attente.
Téméraire, le visage fêlé de

Cette femme électrisante
Demeurera pour la vie, une spirale infernale

Et je reste en attente.

Comme terrassé de fièvre
Moi Orbán 
J’espère de grâce, que le cours de la vie nous réunira 
Comme de l’or
Terrassé, mes pensées se dispersent 
Moi Orbán 
Mais le cours de la vie nous réunira
Comme de l’or 

Traversant les mers apaisées 
Moi, Orbán 
Je suis serein, le cours de la vie nous réunira 
Comme de l’or 
Téméraire, capable d’escalader des montagnes 
Toi, Meg Orbán 
Le cours de la vie nous a désormais réunis
Comme de l’or.

Viens, magnifique fièvre
Vole Orbán,

Bois toute la potion qui imagine les rêves
Comme l’horizon. 

Ton histoire magnifique s’écrira
Vole Orbán,

Mélange toute la potion qui imagine les rêves
Comme l’horizon. 

 
Regarde les égyptiens danser

Vole Orbán,
Avale toute la potion qui imagine les rêves

Comme l’horizon. 
Téméraire comme un nain ivre

Dors Orbán,
La potion qui imagine écrira tes rêves

Comme l’horizon.


